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L'HISTOIRE INCONNUE 
D'UN FUSILLÉ LILLOIS 

La correspondance de Guénard 

Vu 14 novembre 1917, date de l'arres­
tation de GVESARD, au ** août l»is. 
veille de son exécution, l'héroïque doua­
nier s'inijtnia à communiquer avec 
l'extérieur depuis sa celulle. Il u rèus-
sit par le truchement du linge a laver 
Qu'il faisait parvenir à LILLE, chez 
une personne amie. Dans la doublure 
des vêtements, dans les ourlets, par­
tout où il était possible de glisser un 
billet. GVESARD ne manqua pas de ,e 
faire. Ainsi une cinquantaine de mes­
sages arrivèrent à destination. 

la personne amie, à qui GVESARD 
écrivait m'a confié cette correspondan­
ce en me faisant promettre de ne pas 
révéler son identité. 

Le paquet de lettres 
Le paquet de lettres m'a été confié dés 

la publication du premier article. La per­
sonne qui le détenait me le remit en 
pleurant, extériorisant sans fausse honte 
une grande douleur : c'est une temme 
de cœur, plus a plaindre qu'à blâmer. 
Il n'appartient à personne le droit de 
Jeter la pierre à une femme qui a tait 
preuve de courage, d'abnégation, de vo­
lonté, mais qui n'est qu'une malheureuse 
et que la douleur a vaincue. 

Elles sont vieilles de treize ans ces let­
tres écrites au crayon et que le temps a 
effacé peu à peu, lettres écrites sur des 

jours ce lions':ir de la rue Manuel 
notre ancien voisin... » 

• ...tu en as pour au moins un an ; 
la guerre, je i espère, sera finie d'ici-ld, 
et moi j'ai bon espoir d'en être quille 
aussi à celte époque- Mais comme il 
faut tout prévoir je te joins quelques 
Pièces qui te permettront de me faire 
reposer à un. endroit où tu peux m'ap-
porter des fleurs. Mats je ne pense pas 
en venir là. Mais c'est une précaution 
Du reste probablement que quand tu 
recevras celte lettre tu conattras mon 
sort. Si je.suis puni à 10 ou to ans, ce 
n'est rien, la tin de la guerre c'est tout. 
J'ai été assez puni en cellule. » 

Rancœur et stoïcisme 
« Deux mots pour te prier d'oublier 

le malheur qui m'arrive, l'ai été trop 
patriote, hélas j'avais fait un rêves des 
amis en, qui j'avais confiance entière 
dans leur foi ont été les premiers d a 
liguer contre moi dans le nialheur en 
faisant'cause commune avec nos enne­
mis. » 

« le n'ai rien à reprocher envers nos 
ennemis, ie$ Allemands, ils auront fait 
leur devoir envers leur patrie i... » 

• Se te laisse pas abattre par l'adver­
sité ou le malheur, combat la mitère. 
sois toujours honnête, surtout n'oublie 
pas ma mémoire, mats si mes ennemis 

LA QUESTION du PAIN BELGE 
Les toulangers de la région ont manifesté contre l'intro­
duction du pain beige, à TOURCOING, par une fermeture de 
leurs établissements ; à LUE, par une menace du même ordre 

Un projet de loi a été déposé pour leur donner satisfaction 
%«i««/«/ay*/c/a/a>%«/%*/»/%/%/a/*/B/t/t/*/* 

C.UINARD LE FUSILLI 
Cette pbotograpnle date de iui7, époque a laquelle l'héroïque soldat remplissait 

ses plus périlleuses missions 

pages d'un livre, sur des petits bouts de 
carton, des feuilles de.papier à cigaret­
tes, des petites bandes de deux centimè­
tres de large, sur n'importe quel papier. 

Les plus lisibles ce sont celles que 
GUÉNARD écrivit au crayon-encre. 

Lettres d'espoir 
J'ai longuement trié ce paquet de let­

tres. J'ai fait trois petits tas : les pa­
piers sans importance, reconnaissances 
de dette, procuration, listes de linges 
donnes a laver, — les papiers à ciga­
rettes et les lettres illisibles — et les 
lettres qu'avec une loupe J'ai pu déchif­
frer : 

« ..pour ce qut est de mes papiers, 
dans le cas où je serai condamné a 
mort, ne t'en effraie point, tu seras 
fixée à se sujet, en'ce cas demande à 
me voir et apporte moi des vivres... » 

« ....et aussitôt, remettre la lettre au 
Directeur des Douanes, pour qu'il de­
mande ina grâce, mais faire vite.. » 

« ...Je 1e recommande aussi mes pa­
tents, après la guerre, et 4LRERT. I es­
père être de retour aussitôt la guerre 
finie, surtout met un petit manteau 1 
R.... tnihillc le bien.... • 

« ...Auràle GVESARD. sous-officier 
éclaireur . si je dois être fusille je con­
serve Sur moi vos photos et vive la 
France .'... • 

Douleurs et joies 
« ...je ne pensais pas que tu fus en 

liberté ! mais j'ai vécu des heures 
atroces dans ma cellule. Je me suis 
WtU dans l'imagination en entendant 
pleurer une malheureuse femme que 
c'était toi '... » 

« ...Tu suis ou» j'aime toujours i 
prendre des précautions, donc vois tou­

rne laissent la vie (ce serait un miraclej 
je réparerai ma faute vis-à-vis de toi. » 

Après la condamnation 
• J'espère encore te revoir, demande 

après ïintervrètre-du Conseil de guerre 
à qui il faut adresser la demande pour 
me voir encore une fois. » 

» ...Je t'ai toujours caché -ml j états 
et ce Que je faisais, donc lu es inno­
cente. » 

« ...s'ils ont vendu mon mobilier 
j'adresserai une plainte à l'administra­
tion allemande. • 

« ...Vois Gaston SAVDEMONT, je fat 
sauvé et j'attends de lui de la recon­
naissance car j'ai pris sa défense et 
comme il a une carte supplémentaire 
il te remettra du pain. Louis DEL-
PLASOl'E, 14. rue des Processions, en 
voie le bonjour a sa mère. » 

« ...Courage donc, courage. Oui, j'ai 
été patriote, de trop même ! car les 
amis Français sont (mot illisible/ 
quand vous tombez dans la misère. 
Il sont impitoyables. • 

« ...Je serai heureux que tu reçoives 
ce billet, es-tu là ? As-tu demandé un 
sursis ? Que cette maudite guerre fi­
nisse et que Us peuples fraternisent 
ce n'est plus une vie mais une héca­
tombe épouvantable et un bouleverse­
ment général de la civilisation. Que de 
familles détruites ou bouleversées. • 

— Telle fut la vie tumultueuse, auda­
cieuse, courageuse, hardie, téméraire et 
valeureuse du douanier René GUÉNARD 
« mort pour la France », dans un sacri­
fice admirable, qui me rappelle ces vers 
de Victorien Sardou : 

• Ce n'est pas de tomber dans la lutte 
acharnée 

oui fait fronde une destinée, 
Mais d'accomplir, dans l'ombre, un no­

ble sacrifice. 

LE COMITÉ DES FUSILLÉS DU NORD 
demande la Croix de la Légion d'Honneur 

pour GUÉNARD, le brave « M o r t pour la France » 
Treize ans sont passés... 
Il apparaît que le sacrifice de GUÉNARD mérite miens encore que le ruban 

jaune et vert de la médaille militaire. 
n Le Comité Jacquet et des Fusilles du Nord envahi » vient de décider de 

demander la Croix de la Légion d'Honneur pour ce brave, en même temps qu11 
la demandera pour l'abbé DUCOURANT, le curé de Vermellea, et de faire 
apposer une plaque de marbre à l'emplacement où GUÉNARD fut fusille-., en 
attendant mieux. • 

C'est le premier résultat de la révélation de cette LlUstir maintenant connue, 
d'un fusille lillois. FRED. 

LA CAGE D'ACIER S par 
Maurloe LANOAV 

«s* un roman hallucinant où se heurtent avec une impi­
toyable cruauté les plue terrible» postions humaine». 
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Les boulangeries fermées bler a Tourcoing. — * «suons : Le placard annonçant la 
décision prise : à creltt • Va étalage v.rlo 

L'écart — du simple au double — en­
tre les prix du pain en Belgique et en 
France a provoqué ces temps derniers 
de la part des boulangers installés le 
long de la frontière, et qui se trouvent 
acculés à la ruine par des importations 
massives, des protestations de plus en 
plus pressantes auxquelles se sont as­
sociés les membres rattachés au syndi­
cat départemental en même temps que 
les dirigeants de la Boulangerie fran­
çaise. Après de multiples reunions de 
protestation, les boulangers lésés ont 
envisagé une action solidaire, grève de 
24 heures, qui était effective hier à 
Tourcoing et dont Us prévoyaient au 
sortir du meeting tenu hier, à Lille. 
l'élargissement pour mercredi prochain 
à toute la région du Nord. 

La recherche des voies et moyens 
pour leur donner satisfaction est d'or 
dre gouvernemental et il faut convenu 
qu'elle est d'un ajustement assea-diffi 
elle. 9 

On apprenait nier après-midi qu'un 
projet de loi signé de MM. Piétri, ml 
nistre du Budget, et Tardieu, ministri 
de l'Agriculture, vient d'-être dépose 
aux termes duquel les boulangers TroTT 
taliers pourront vendre à leurs client' 
le pain au même prix qu'en Belgique 
en recevant en outre, des bons compen 
sateurs qui' pourront servir aux bouter 
gers pour payer les minotiers et, à ceux 
cl pour payer le dédouanement des 
blés exotiques. 

tation, avalent fermé leurs magasins ce 
matin et qu'une délégation s'était rendue 
» la Mairie de Tourcoing, exposant la 
situation. 

M. LECOMTE, de Wattrelos, révêla 
que la même démarche a été faite à la 
Mairie de Wattrelos. 

M. LECERF, vice-président du Syndi­
cat départemental, s'élève contre les me­
sures qui empêchent les boulangers de 
la frontière de vivre, prêche l'union en­
tre tous les boulangers de France. Sur ce 
point, M. Lecerf est partisan de deman­
der à tous les boulangers de France de 
fermer leurs magasins pendant deux 
heures, a jour fixe, en signe de protesta 
Uon. 

M. VERMANDEL parle au nom du 
Syndicat des Ouvriers Boulangers qui 
s'associent à la protestation des patroru 
ooulangers. « Les ouvriers demandent, 
dit-il. la libre entrée des blés. Ceux qui 
sont responsables, ajoute-t-il, sont ceux 
qui ne cherchent pas à remédier à la 
ituation. 

M. COU8TENOBLE se félicite que le 
neeting groupé un si nombreux audi 
olre. c Nous avons été, aff| 
m'aux «rertmee hautes de ._ 
Le Ministre avait promis de s'intéresseï 
J notre sort et il n'en a rien fait. Nout 
vons*eu des conversations avec la Meu 

îerle; les Agriculteurs. Aucun change 
tient de notre situation n'en est resulu 
'» J'estime que nous devons proteste.-

energiquement, que nous devons persé-

En mut ; Le Bureau de t'Assembles a Lille pendent le discours de M LECERF. 
vice-présl<>*nt du Syndicat départemental que l'on voit tfsbout, ayant s sa droits, 
M. COUSTENOBLE président • sn sa» i On coin de la salle pendant la réunion 

Le syndicat national qui a multiplié 
les démarches et proposé divers moyens 
y trouvera peut-être . l'apaisement sou­
haité. 

Le meeting de Lille 
LA PROTESTATION 

DES BOULANGERS DU NORD 
Les boulangers du Nord ont tenu, 

mercredi, à 17 heures, en la salle des 
Ambassadeurs, à Lille, un grand mee­
ting de protestation contre l'entrée du 
pain belge en France. 

Rappelons que les boulangers fron­
taliers, ceux de la région de Tourcoing, 
souffrent particulièrement de la situa­
tion présente et que nombre d'entre eux 
se voient acculés ù la dure nécessité de 
fermer boutique. 

Le meeting de mercredi fut présidé 
par MM. COUSTENOBLE. président du 
Syndicat : DU VIVIER, secrétaire ; 
HURÉ vice-président ; HENNEQUART, 
de Tourcoing : DERVO, de Ballleul ; 
LECOMTE. de Wattrelos : LECERF. 
vice-président du syndicat départemen­
tal : DAUCHY, d'Halluir : POULAIN 
d'Hasebrouck ; VERMANDEL, repré­
sentant du syndicat des ouvriers bou­
langers de Tourcoing. 

L'EXPOSÉ DE LA QUESTION 
M. HENNEQUART. de Tourcoing, In­

forma d'abord l'assemblée que les 
langera de Tourcoing, en signe de 

vexer dans notre action. Cette action a 
déjà donné quelque fruit, d'ailleurs : 
M PERRIER. président du Syndicat Na­
tional, a été enfin reçu au Ministère de 
l'Agriculture 

» On nous annonce que nous allons 
avoir satisfaction. Je n'ai guère con­
fiance pourtant, bien qu'on nous an­
nonce un projet déposé sur le bureau de 
la Chambre. En effet, j'aurais préféré 
un décret et je crains que le projet de 
loi dont 11 est question dorme trop long­
temps dans les cartons. Je suis, en tout 
cas, partisan de continuer notre action. 

» Nous irons a la Préfecture déposer 
notre ordre du jour et puis, nous conti­
nuerons notre action jusqu'à complète 
satisfaction. Pour cela, restons unis. Le 
Syndicat National de la Boulangerie a 
d'ailleurs promis son concours pour une 
manifestation ultérieure ». 

M. HOUZÉ. de Comines. préconise, si 
besoin est, une grève de 48 heures dans 
la Boulangerie du Nord. 

' L'ORDRE DU JOUR 
L'ordre du jour suivant est ensuite 

adopté : 
c Les boulangers du département du 

Nord réunis en troisième assemblée gé­
nérale extraordinaire, à Lille, salle aies 
Ambassadeurs, le 9 décembre 1031, au 
nombre de plus de 1400. 

(Lire la sur» M quatrième page) 

Une importante réunion, à Lille, du Comité 
de Défense des Fermiers du Nord 
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L'indemnité au fermier sortant et la 
révision des baux y ont été revendiquées 

Plus d'un millier de termiers avaient 
répondu à l'appel du Comité de défense 
des Fermiers du Nord. La réunion, qui 
eut lieu hier à Lille, était présidée pat 
M .Moomirel, président de la Ligue 
des Fermiers, entouré de MM. E Pois­
sonnier, président du Comité du Nord ; 
Noilhau. avocat-conseil ; Thieullet, dé­
légué de l'Eure-et-Loire ; Casanova, se­
crétaire général du parti agraire ; Fau­
connier, membre du Comité ; C. Des-
tombes, vice-président des Agriculteurs 
du Nord, etc.. 

sur lo terrain politique et demanda 
que l'an prochain, les fermiers don 
oent leurs voix aux candidats désyjnes 
par le Comité des fermiers, candidat» 
soûls susceptibles de défendre la poli­
tique agraire, selon lui. 

M. POISSONNIER retraça ensuite les 
divers travaux du Comité au cours de 
l'année écoulée, donna lecture de di­
verses lettres de parlementaires qui ont 
promis d'appuyer les revendications 
des fermiers et après avoir résumé les-
arguments présentés par les orateurs. 

En haut ! *-e Dureau de l'Assemblé* venus»., ic ulx.ours de M .NA,ILHAL'T, avoist 
conseil de la Ligue des. Fermiers de France ayant à. sa csuorto : MM MONMIREL 
président de la Ligne ; POISSONNIER président du Comité do Défense des Ferc.lcrs 
du Nord et CASANOVA, secrétaire (rené rai du Parti Agraire : En bas : Un coin 

rro la salle pendant la réun1 n 

M. POISSONNIER, en ouvrant la 
.éance, remercia M. Mounivrel d'avoir 
voulu présider la réunion et fit son 
éloge pour son active propagande en 
'avpiir des fermiers-

M. MONMIREL remercia M. Pois­
sonnier « en qui les fermiers du Nord, 
a-t-il dit.oat .un ardent défenseur dont 
.nus les efforts tendent à obtenir la 
iroprieté culturala et la révision des 

M NOILHAUT. fit ensuite l'exposé de 
,-i question de l'indemnité au fermier 

sortant, retraça les progrés déjà réali­
sés, ce qui reste à accomplir et pour 
cela'il demanda que tous les fermiers 
s'unissent afin que leurs revendications 
ibou tissent 

M. THIEULLET, énuméra ensuite les 
nombreuses difficultés économiques au 
milieu desquelles se débattent les pay­
sans, et il fit l'exposé des moyens sus 
ceptibles de remédier à la crise agricole 
•pii vient de faire sentir ses premiers 
effets et qui ne'fera due s'accentuer. 

M CASANAVA plaça la discussion 

il céda la parole à M. Monmirel pour 
la lecture de l'ordre du jour. 

L'ordre du jour 
L'ordre du jour suivant présenté par 

M. Monmirel fut adopté à l'unanimité. 
Un millier de paysans reunis à Lille 
lé 0 décembre émet les vœux : l. Ou' 
soit voté dans le plus bref délai une 

Jo) sur la codification des usages lo 
eaux permettant au fermier sortant de 
négocier avec son successeur la reprise 
des capitaux qu'il a investis dans son 
exploitation ; 

2. Que soit votée, m même temps, 
une loi sur la révision des baux en 
faveur des fermiers ; 

3. Que le prix du quintal de blé, pour 
le paiement des fermages soit fixe et 
uniformisé par une commission pari­
taire nommée A cet effet. 

De plus les fermiers assemblés s'en­
gagent à faire l'union des paysans aux 
prochaines élections sur les candidats 
désignés par le Omité des Fermiers. 

G. M. 

LA SECTION DU NORD DU C.R.C.I.A. 
a tenu son assemblée générale à Lille 
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L'action économique du comité au cours de l'année 1930-31 
y fut exposée et on y envisagea les problèmes de l'avenir 

C'était mercredi, a Lille, la grande 
jour.iée du Comité Républicain- du 
Commerce, de l'Industrie et de l'Agri­
culture (section du Nord), tournée 
solennelle où l'utile travail du Comité 
au point de vue économique fut exposé 
et 'où son action politique aux pro­
chaines élections législatives fut envi­
sagée. 

L'assemblée générale eut lieu à 11 n.. 
en la salle de la Société Industrielle, 
sous la présidence de -M. ' Louis 
PROUST, député et président du 

M. Louis PRODST 
Député d'Indre-et-Lolrs 

Présidant du C. R. C. I. A. 
C. R. C. 1. A. de Paris et de France. A 
ses côtés, on remarquait MM. Louis 
Scuifort, président du C R.C.l.A (sec­
tion du Nord), tous les vice-présidents. 
MM. Plouvier, Fousset, Vandenbosch. 
Stock, Mulnaërt, Heninot, Vandeputte. 
Georges Petit, Leféver. M. Borst. secré­
taire général ; Buhrer, trésorier. Maer-
ten. secrétaire, administratif. Prévost, 
du Cercle Républicain de Paris. Kln-
slnger, vice-président de la section de 
Parts. Flbrimond Desprez. président 
honoraire des Agriculteurs du Nord ; 

A. Potlé, sénateur, et Spriet, adjoint 
au maire de Lille. 

Le travail de la section 
L'assemblée générale e x a m m a 

d'abord les travaux de l'année âpre» 
avoir procédé a la ratification des 
admissions des nouveaux membres. 

Oés le début de la séance. M. Louis 
SCULFORT prononça un éloge funèbre 
de M. L. LOUCHEUR • l'homme d'Etat 
dont le Nord, avec la France entière, 
pleure la perte et dont la section gar­
dera le souvenir. » 

M SCULFORT adressa un témol 
gnage de svmpathie à M. DURAND, 
ancien ministre et vice-président du 
C.R.CI.A à Paris, retenu en la capi 
taie, et salue M Louis PROUST, prési­
dent du O.R.O I.A. qui. peur la pre­
mière fois vient dans le Nord. 

LE RAPPORT 
OU SECPCTAIRE GENERAL 

Le rapport de M Orner BORST. secré 
taire général, roule sur le travail da 
la sectiot. du Nord du C.R.CI.A. au 
cours de l'année écoulée. 

M. BORST. en son rapport, salue 
d'abord M Proust, évoque le souvenir 
des morts de l'année félicite les nou 
veaux décorés : MM Balavolne. Van 
de Putte, C. Destombes. A. Bataille 
Weymnère Ptc. Il ajoute : 

« Durant cet exercice et quoique l'on 
paisse penser ou dire, l'activité de 
notre section ne s'est pas démentie un 
seul instant : son Influence s'est heu 
reusement fait sentir et les résultats 
obtenus dans les divers domaines où 
elle est Intervenue — et les interven­
tions ont été nombreuses — nous avons 
vu prendr en considération les voeux 
de vo« commissions. 

« Nos commissions, présidées par des 
hommes rompus aux affaires et que 
vous connaissez ont accompli leur utile 
besogne 

POUR LE COMMER0E 
• La même commission a. après dis­

cussion, mis au point un cahier de 
revendications du commerce que nous 
souhaitons retrouver dans les program 
mes et les professions de fol de nos 
candidat* eux élections législatives 
prochaines. 

(Lire la suite en quatrième page) 

LE JEUNE INCENDIAIRE 
DE GONDETTE 

A ÉTÉ ACQUITTÉ 
PAR LES ASSISES 

DU PAS - DE CALAIS 
Les Jurés de Salnt-Omer ont apprécié 

avec une indu.gence justifiée par les di­
vers éléments du dossier le geste de dépit 
du jeune ouvrier agricole André Fortin, 
âgé de 17 ans, qui le 2 Juin dernier mit 
le feu à une -éserve de foin dans la gran­
ge de ses patrons, les époux Lannoy, 8> 
Condette, près dUesdigneul 

POUR UNE REMONTRANCE 
Le mardi 2 juin 1931, le Jeune domes­

tique s'amenait à son travail avec trois 
quarts d'heure de retard. La fermière 
Mme Lannoy lui fit des observations rce qu'il-n'étale point venu travailler 

. veille sans avoir prévenu et parce 
âue, depuis plus d'une heure, il errait 

ans la cour et les dépendances sans 
rien faire ; à la suite de ces réprimandes 
le jeune ouvrier quittait la ferme, après 
avoir annoncé •>. un autre ouvrier qui! 
allait se faire embaucher dans .une usi­
ne : une vingtaine de minutes plus-tard 
on apercevait des flammes dans la 
grange. " •« 

Fortin qui était retourné chez ses.pa­
rents, de fort, braves. gens habitant'à 
peu de distance de là, accompagna sur 
les lieux du sinistre son père qui avait 
été alerté et s'employa comme ouvrier 
charpentier spécialisé à couper la toiture 
pour limiter les dégâts. 

Les pompiers de Boulogne limitèrent 
rapidement l'Incendie. Les dégâts s'éle­
vèrent à environ 8.000 francs tant pour 
le foin entreposé que pour le coin de 
grange sinistré. 

ARRÊTÉ ! 
Le chef de >a gendarmerie de Saxner, 

M. Octave Petit nui procéda à la premiè­

re enquête conclut dès les premiers ré­
sultats à la. :uipabilité du Jeune Fortin 
qu'il cuisina sérieusement. Le jeune ou­
vrier entre de cuite dans la voie des aveux-
mettant son .reste qui eut pu causer un 
dommage beaucoup plus sérieux sur le 
compte du dépit qu'il avait ressenti aux 
observations de -s patronne. 

UN MALADE 
A l'instruction, il revint sur ses aveux, 

nia, puis reconut à nouveau, et eut 
dans l'ensemble une attitude tellement 
bizarre que le n.&gistrat instructeur or­
donna un examen mental. Fortin fut 
examine a plusieurs reprises par le doc­
teur Fourmentin, attaché au parquet de 
Boulogne-sur-Mer et ces examens furent 
suffissament -concluants. L'accusé présen­
tait depuis son jeune âge. àla suite d'une 
méningite qui faillit l'enlever, a la fin de 
troisième année, des tares indéniables qui 
atténurent sa responsabilité — dans la 
proportion du quart, a pu préciser l'ho­
norable clinicien. 

Le défenseur. Me Relsenthel, avait 
d'ailleurs, dans s->i> dossier de nombreux 

PAS DE REMANIEMENT 
DANS LE CABINET BELGE 

On apprend de sources très sûres, 
contrairement aux bruits répandu-. 
au'il n'est pas question de remanie 
ments ministériels dans le cabinet 
belge. 

certificats attestant que son client avait 
fréquemment des crises, de violents maux 
de tête, avec brusques sautés d'humeur 
et qu'un mots e:->iron avant les faits, a 
avait reçu les soins d'un spécialiste. 

Pour le reste, moralité et tenue géné­
rale, excellents renseignements. 

La famille. fres honorablement con­
nue dans la tégion. a totalement désin­
téressé les fermiers, victimes de ce gesta 
stupide. 

LE VERDICT 
Dans ces conditions, M. le substitut 

Vieillard, organe du ministère publie, a 
prononcé un réquisitoire de pitié, n'envi­
sageant pour /accuse que l'envol Jusqu'à 
sa majorité Jans une colonie péniten­
tiaire. 
Le défenseur, Me Relsenthel a priée ins­

tamment les lurée de ne pas s'arrêter a 
l'application d'un remède pire que le mal, 
la famille s'engageant à entourer le Jeu­
ne Fortin des souv appropriés. 

Les jures ont répondu négativement il 
la première question, culpabilité : la se­
conde, celle du discernement ne se posant 
plus. 

André Fortin a été aeqnttté. — B, Bt 

Aujourd'hui comparait 
un manoeuvre meurtrier 

à Arrêt» 
Le hindi 30 jnlUei dernier, vers M. h , 

la nouvelle se îépandait dans A n 
qu'un entrepreneur venait d'être tué eue 
le chantier de l'Ecole Primaire 8upé-


